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Résumé   
 

Parvenu au pouvoir suite au coup d’État du 30 septembre 2022, le président Ibrahim 
Traoré du mouvement patriotique pour la sauvegarde et la restauration 2 (MPSR2), 
revendique une gouvernance panafricaniste avec l’objectif d’affranchir le Burkina-
Faso de la domination impérialiste. Ce paradigme de gouvernance se matérialise dans 
le champ de la politique étrangère par l’élaboration d’une posture souverainiste dont 
le contexte géopolitique mondial marqué par une redistribution de la puissance 
favorise l’élaboration.  
 

Mots clés : Panafricanisme, souveraineté, politique étrangère, géopolitique, 
puissance, diplomatie.  
 
 
 
Abstract 
 

President Ibrahim Traoré of the Patriotic Movement for Safeguarding and Restoration 
2 (MPSR2), who came to power following the coup d'état of 30 September 2022, calls 
for a pan-African governance with the objective of freeing Burkina-Faso from 
imperialist domination. This governance paradigm is materialized in the field of 
foreign policy by the development of a sovereignist posture whose global geopolitical 
context marked by a redistribution of power favors the elaboration. 
 

Keywords: Pan-Africanism, sovereignty, foreign policy, geopolitics, power, diplomacy. 
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Introduction 
                    
   Dans son ouvrage L’Afrique en panne 
: Vingt-cinq ans de « développement » J. 
Giri (1986, 207 p.) faisait déjà le 
constat d’une généralisation de la 
pauvreté en Afrique vingt ans après les 
indépendances. Quarante années 
après ce constat, quel bilan faire de la 
situation économique du continent ?  Il 
apparait que l’Afrique est maintenue 
dans une situation de sous-développée 
(W. Rodney, 1981, G. Rist, 2020). 
 

Plusieurs motifs justifient cette 
situation dont les plus importants se 
situent dans les champs économique, 
politique, historique.  Au niveau 
politique, la multiplicité des crises de 
gouvernance depuis les indépendances 
due à l’instabilité politique et la 
persistance de la conflictualité 
constitue un facteur du sous-
développement du continent (P. Hugon, 
2006). La dimension historique quant 
à elle s’explique tant dans la 
désorganisation de la société africaine 
par la colonisation ( J. Igué, 2008),  que 
par la relation asymétrique subit avec 
l’occident depuis les périodes de 
l’esclavage selon R. Pourtier (2006, p. 
225) qui affirme ceci :  

 

L’asymétrie remonte à la période de 
la traite esclavagiste. La 
substitution du commerce licite au 
commerce illicite a fait de l’Afrique 
une pourvoyeuse de produits de 
cueillette, ivoire, bois précieux, 
huile de palme, caoutchouc. La 
colonisation y ajouta les produits 
agricoles tropicaux et les minerais. 
Les indépendances virent la part 
des mines et surtout du pétrole se 
renforcer, sans que jamais cette 
économie primaire se mue en force 
d’entraînement favorisant les 
industries de transformation, qui 
demeurent embryonnaires (…) De 
ce point de vue, la continuité est 

                                                             
1Né au XVIIIe siècle en Amérique du Nord, le 
panafricanisme était un mouvement 
abolitioniste. Au XIXe siècle, il se mue en 
mouvement égalitariste avec des revendications 
axées sur les discriminations et le racisme que 
subissaient les Noirs d’Amérique et d’Europe. 
Au XXe siècle, ses champs d’action s’élargissent 

remarquable entre la période 
coloniale et la période postcoloniale. 
  

Quid de la dimension 
économique ? R. Pourtier l’analyse 

dans les conditions de l’intégration des 
économies africaines à l’ordre 
économique mondial déjà établi et outil 
occidental de domination ( p. 226) :  

 

Si l’on veut faire le procès du 
néocolonialisme, c’est dans la 
permanence des structures du 
capitalisme international qu’on 
trouvera des arguments 
légitimes. Mises à part les 
tentatives, qui ont toutes 
échoué, de développement sur 

des modèles collectivistes, 
l’exploitation économique est 
toujours sous le contrôle des 
sociétés issues des anciennes 
métropoles coloniales. 
 

En effet, les indépendances 
acquises, les pays africains font le 
constat de l’existence d’un système 
international déjà institué et marqué 
par un capitalisme monopoliste du 
nord ( P.M Sweezy et P. A. Baran 1968,  
342p.) qui, loin de créer la prospérité 
universelle affirmée, crée plutôt une 
dépendance des pays de la périphérie 
vis-à-vis de l’occident qui les domine 
(W. Rodeney 1981, R. Chung, 2004, G. 
Rist,  2022). Soixante ans après les 
indépendances, les lignes de la scène 
internationale de commandement 

demeurent intactes, confirmant 
l’Afrique dans sa position du dominée ( 
M.I Tiado, 2018) jouant le rôle de paria 
de la scène internationale (P. Batchom 
2017).  

 

La persistance de ce système 
d’échange inégal s’est ainsi traduite par 
une frustration africaine ( Badie et 
Jacob 2014 ) qui justifie la (re)montée 
en puissance du discours 
panafricaniste1 en tant que paradigme 

à l’anticolonialisme émergeant en Afrique. Après 
les indépendances en Afrique, il y devient un 
paradigme de gouvernance englobant plusieurs 
variantes : anti-impérialisme, nationalisme, 
souverainisme, anti néo-colonialisme… Pour 
plus d’informations :  Fréderic Thomas, 
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de l’exercice du pouvoir dans une 
Afrique toujours en quête 
d’émancipation vis-à-vis de l’ordre 
impérialiste. Se matérialisant 

principalement par un discours 
souverainiste, ce nouveau 
panafricanisme s’illustre par 
l’avènement de régimes assumant leur 
volonté d’émancipation de toute 
domination (I. Shivji, 2023).  

 

Dans cette nouvelle catégorie de 
gouvernances souverainistes se situe le 
régime du Mouvement Patriotique pour 
la Sauvegarde et la Restauration, 
(MPSR 2)2 du capitaine Ibrahim Traoré 
au Burkina-Faso. En effet, parvenu au 

pouvoir le 30 septembre 2022, celui-ci, 
en plus de la dégradation sécuritaire 
brandie comme motif principal de sa 
prise du pouvoir, aligne sa 
gouvernance sur ce paradigme néo-
panafricaniste, en affirmant sa volonté 
de restaurer la souveraineté de son 
pays sous domination impérialiste : 
« nous avons posé un diagnostic 
profond des maux qui minent le 
Burkina Faso ; ce qui a amené à 
prendre des décisions importantes.  

 

Ces décisions ont été de briser 
les premières chaînes de l’esclavage, de 
l’impérialisme, du néocolonialisme »3. 
Cette posture panafricaniste du 
MPSR2 entend faire un retour aux 
fondements du panafricanisme africain 
qui, au fil du temps, a subi deux 

mutations.  En effet, du congrès de 
Manchester en 19194 jusqu’aux 20 
premières années après les 
indépendances, le panafricanisme 
africain s’est affirmé dans son 
antagonisme au système néocolonial 
occidental sur le continent en 
s’érigeant en tant qu’idéologie politique 
anti-impérialiste (I. Shivji, 2023, p. 38). 

                                                             
anticolonialisme(s), point de vue du Sud, 2023, 

184p. 
2Le Mouvement patriotique pour la sauvegarde 
et la restauration 2 (MPSR2) est né suite à une 
révolution de palais le 30 septembre 2022 dirigé 
par le capitaine Ibrahim Traoré (membre de ce 
mouvement) contre le lieutenant-colonel Paul 
Henri Damiba président du Faso et du 
mouvement, lequel avait accédé au pouvoir le 
24 janvier 2022 par un coup d’Etat contre le 

 
La période des ajustements 

structurels qui débute en Afrique dans 
les années 1980, verra la première 

mutation de ce mouvement avec 
l’émergence d’un discours axé sur les 
luttes contre l’invasion libérale dans le 
champ socio-économique africain par 
l’élaboration des modèles de 
développent autocentré.  Le discours 
de la renaissance africaine du début de 
ce millénaire, a marqué l’entrée du 
panafricanisme dans une nouvelle 
étape qui est celle de l’africanisation de 
la gouvernance sur le continent traduit 
par une uniformisation des politiques 
publiques endogènes (S. Le gouriellec, 

2022).  
 

Cette brève étape du 
panafricanisme fait place depuis 
l’avènement du terrorisme sur le 
continent, au retour du 
panafricanisme originel avec la 
résurgence d’un discours anti-
impérialiste dans le champ politique.  
La posture panafricaniste originelle de 
la gouvernance d’Ibrahim Traoré 
caractérisée par un discours anti-
impérialiste se décline également par 
une mosaïque décisionnelles 
souveraines dans les différentes 
dimensions de la gouvernance dont le 
champ de la politique étrangère, érigé 
en tant qu’un des principaux lieux 
d’affirmation. 
 

Définie par Marcel Merle (1984, 
p.7) comme étant l’activité étatique qui 
est tournée vers le « dehors », la 
politique étrangère symbolise au-delà, 
la volonté d’un pays de façonner son 
environnement international (F. 
Charillon, 2002, 437p.).  

 

président Rock Kaboré. Le MPSR2 a accusé 

celui-ci de s’etre détourné de la ligne directrice 
de la gouvernance du MPSR . 
3 https://www.presidencedufaso.bf/message-
nouvel-an-2024/  
4 Le congrès panafricain de Manchester en 1919 
fut l’occasion pour le panafricanisme d’intégrer 
les luttes anticoloniales africaines dans ses 
prérogatives. 
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Cette volonté de façonner 
l’environnement internationale est 
toujours fonction non seulement de la 
catégorie du pays (A. Guilbaud, 2016) 

mais aussi de l’intérêt national, lequel 
est défini selon la posture 
internationale et les valeurs du pays (C. 
Roosens et J. Bento Beja, 2004). Pour 
Marcel Merle (1984, 254p.), la 
formulation de l’intérêt national 
interroge aussi la trajectoire historique 
et l’identité de la nation, ce qui autorise 
une projection sur l’idée d’une mission 
à accomplir à extérieure. Il affirme ceci 
(pp. 150-153) : 

 

le puritanisme a inspiré aussi bien 
l’isolationnisme illustrée par la 
doctrine Monroe (1823), que la 
doctrine de la « destinée manifeste » 
au nom de laquelle les Etats-Unis 
d’Amérique s’octroient volontiers le 
monopole de la défense et de la 
propagation de la démocratie et de 
la liberté dans le monde (…) l’union 
soviétique n’est pas en reste sur les 
américains. Le discours des 
dirigeants s’inspire évidemment 
d’un messianisme révolutionnaire 
(…) quant à la France elle pratique 
une sorte de messianisme culturel 
fondée sur la croyance dans la 
portée universelle de sa « mission 
civilisatrice ».  
 

Dans le continent africain post-
indépendance, la frustration née de la 
domination coloniale et la volonté des 
nouveaux Etats d’affirmer leur 

émancipation vis-à-vis d’un ordre 
occidental devenu néocolonial ont 
constitué les valeurs fondamentales 
ayant constitué le socle de la 
construction de l’État-nation (M.I. 
Tiado (2018, 314 p.) avec pour 
conséquence dans le champ de la 
politique étrangère, la pratique d’une 
diplomatie d’humilié (B. Badie, 2014) 
qui s’est caractérisé dans plusieurs 

                                                             
5Voir, « Au Burkina Faso, Ibrahim Traoré joue la 
‘’souveraineté’’  face à  ‘’l’impérialisme’’ », Jeune 

Afrique, 17/02/2024, :  
https://www.jeuneafrique.com/1538329/politi
que/au-burkina-faso-ibrahim-traore-joue-la-
souverainete-face-a-limperialisme/     
 

pays par sa contestation de l’ordre 
occidental ( P. Dagbo Godé, 2014).  La 
politique étrangère souverainiste du 
président Ibrahim Traoré constitue une 

illustration de la contestation.  
 

Dès sa prise du pouvoir, celui-ci 
décline la posture panafricaniste de sa 
gouvernance dans ce champ en 
affirmant sa volonté de fonder son 
action diplomatique sur le respect de la 
souveraineté du Burkina-Faso5. Dans 
cette perspective, on assiste à un 
basculement de toutes les initiatives 
diplomatiques (bilatérales et 
multilatérales) du pays dans cette ligne 
directrice. Partant des conceptions de 

B. Badie et P. Dagbo Godé, la présente 
analyse a pour objectif, une restitution 
thématique de la politique étrangère du 
MPSR2 dans le champ diplomatique. 

 

Elle permettra de répondre à la 
question principale suivante :  quels 
sont les outils de légitimation de la 
politique étrangère de souveraineté du 
MPSR2? A cette question centrale 
s’ajoutent les questions secondaires 
suivantes : Quels éléments historiques 
et politiques favorisent cette posture ? 
quelles données géopolitiques 
favorisent cette pratique diplomatique 
de contestation ? comment se 
manifeste-t-elle ? Trois axes 
structurent la présente analyse.  

 

La première partie consiste en 
une restitution de la résurgence du 
panafricanisme africain et de sa 
manifestation dans la gouvernance 
d’Ibrahim Traoré.  La seconde partie, 
par une interrogation de la notion de la 
puissance, démontre en quoi le 
contexte géopolitique mondial actuel 
marqué par une redistribution de la 
puissance, favorise la mise en place de 
politiques étrangères souveraines au 
sud global6 dont celle du MPSR2 . La 

6Notion née après la guerre froide pour désigner 
les pays du tiers monde par un centre de 
recherche américain (center for global South), le 

sud global sera conceptualisé dans le champ 
des relations internationales en 1999 par 
Patrick Peritore dans l’ouvrage Third World 
Environmentalism : Case Studies from the Global 
South pour désigner les pays en voie de 
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dernière partie consiste en une 
cartographie des pratiques 
diplomatiques du MPSR2 qui justifie la 
posture de la contestation.    

 
I : Un contexte historique et 
politique favorable : Les fondements 
de la politique étrangère de 
souveraineté du MPSR2 

 

D’une manière générale, la 
volonté de s’affranchir du néo-
colonialisme sur le continent africain 
que la France entend perpétuer sur ses 
ex-colonies explique la politique 
étrangère souverainiste du MPSR2. 

 

       A : du colonialisme au 

néocolonialisme : sociologie de la 
mutation de l’impérialisme en 
Afrique 
 

     Plusieurs facteurs légitiment la 
montée des sentiments anti-occident 
sur le continent et la posture anti-
impérialiste de la gouvernance. La 
nature des rapports entre l’Afrique et 
l’occident constitue la première 
justification. Défini en termes de 
rapport asymétrique entre une entité 
dominatrice et une autre soumise, 
l’impérialisme7 s’illustre dans divers 
champs dont l’économie, la politique, 
la culture…et va du local à une 
dimension mondiale ( K. Shusui, 2008,  
J.A Hobson, 2006).  
 

La politique coloniale des 
puissances occidentales constitue 

l’une des plus grandes entreprises 
impérialistes ayant existé. Entamées 
depuis la période de l’esclavage, les 
interactions entre le continent africain 
et l’Europe se sont transformées pour 
l’Europe en une vaste entreprise de 

                                                             
développement. De nos jours, le sud global 
regroupe, en plus de ces pays, les  BRICS+.  
7Pour plus d’informations sur l’impérialisme 
dans les relations internationales, Vladimir 
Oulianov, L'impérialisme, stade suprême du 

capitalisme, 2017, 224p. 
8La seconde catégorie de puissances coloniales 
était composée de la Belgique, l’Allemagne, 
l’Espagne et l’Italie. Sur la domination coloniale, 
Kevin Shillington, History of Africa, 2005, 301p. 

domination économique et culturelle 
(R. Pourtier, 2006, G Delamotte et C. 
Tellenne, 2021) qu’un discours 
d’expansion civilisationnelle légitime ( 

S. Bessis 2003).  
 

Cet impérialisme se matérialise 
en deux étapes. La première, la 
colonisation, a consisté dès la fin du 
XIXe siècle, en une violente soumission 
des sociétés africaines à son modèle 
socio-économique et culturel. On a 
alors assisté à l’organisation de 
l’espace africain en vastes empires 
coloniaux principalement par la 
France, le Royaume Uni et le Portugal8. 

 

Ce modèle de domination a 

entrainé l’émergence des premiers 
mouvements panafricanistes sur le 
continent9 et au-delà10 conduisant plus 
tard aux indépendances. Malgré la 
souveraineté politique acquise, la 
période des indépendances sur le 
continent ne fut pas synonyme d’une 
fin de l’impérialisme occidental ainsi 
que le souligne Philippe Ardant (1965, 
p. 838) : 

La fin de la période coloniale n’a pas 
mis une fin à l’oppression et à 
l’exploitation des anciens territoires 
colonisés. Le colonisateur a élaboré 
de nouvelles formes de domination 
qui soulignent le caractère 
théorique de l’indépendance 
politique, et qui font apparaitre aux 
décolonisés, qu’il n’y aurait pas 
d’indépendance politique véritable 
sans indépendance économique. 
 

Ce nouveau type d’interactions 
entre les nouveaux Etats indépendants 
et les anciennes puissances coloniales 
est appelé « coopération »11  

9Nakao Sakiko, « indépendance africaine et 
souveraineté nationale », Hommes et société, 
2023, pp. 2025-252 
10A ces revendications africaines s’ajoute le 
soutien des Etats-Unis d’Amérique opposé à la 

colonisation, ainsi que les mouvements de 
contestation dans les pays colonisateurs. Pour 
plus de détails, Etemad Bouda, de l’utilité des 
empires, colonisation et prospérité de l’Europe, 
2005, 336p. 
11Sous ce narratif de la coopération a été mis en 
place une stratégie de domination via les 

30 



30 
 

Cette relation horizontale ayant 
pour prétention le développement des 
pays africains comporte dans sa 
structuration, les germes d’une 

nouvelle forme de domination 
impérialiste notamment par la 
dépendance de l’Afrique vis-à-vis des 
ex-puissances colonisatrices, des 
autres puissances capitalistes telles 
que le Japon et les Etats-Unis 
d’Amérique12 , ainsi que des 
institutions financières internationales 
sous influence occidentale.  

 

Elle se manifeste par 
l’établissement de liens économiques 
entre les ex-puissances coloniales et 

leurs nouveaux partenaires, qui 
permet un contrôle direct des 
entreprises et des flux de capitaux (R. 
Girault, 1976). Des premières périodes 
post indépendances à nos jours, les 
actions combinées des puissances 
impérialistes et leurs instruments  que 
sont les institutions financières  
internationales ont engendré la 
pauvreté sur le continent africain (G. 
Rist, 2022) puisque, selon S. Bessis ( 
2003, p. 126),  « les dés étaient 
probablement pipés dès le départ de 
cette quête mimétique proposée sous le 
nom de développement aux pays à qui 
l’on a toujours présenté le modèle 
occidental comme l’horizon vers lequel 
ils devaient tendre ». Ce triste constat 
couramment dénoncé par une diversité 
d’acteurs ( acteurs non étatiques13, 

                                                             
conditionnalités du fond d’investissement pour 
le développement économique et social (FIDES). 
Sur la perpétuation de la dépendance par la 
coopération entre la France et ses nouveaux 
partenaires et les outils utilisés : Thomas 
Deltombe, « La souveraineté minée par la 
coopération : quand la France verrouille les 
indépendances africaines », Borrel Thomas, 
Boukari-Yabara Amzat, Collombat Benoit et 
Deltombe Thomas, L'Empire qui ne veut pas 
mourir, une histoire de la Françafrique, 2021, pp. 
259-273. 
12Michael Mann, « Impérialisme économique et 

impérialisme militaire américains. 
Un renforcement mutuel ? », actes de la 
recherche en science sociale, 2008, n°171-172, 
pp. 20-39. 
13On y distingue des acteurs de l’école de la 
dépendance, les mouvements panafricanistes et 
des acteurs politiques dont les actions 

scientifiques, gouvernants14), a 
engendré sur le continent une 
frustration historique ( B.Badie, 2014) 
qui justifie la montée de l’anti-

occidentalisme.  
 

Le second facteur légitimant 
cette situation découle des relations 
asymétriques que la France instaure 
avec ses anciennes colonies. 

 
        B : les relations asymétriques 
de la France avec ses anciennes 
colonies 
  

« pour être grande, la France a 
besoin des pieds du colosse africain 

»15  avait recommandé le président 
français Charles de Gaule. Cette 
affirmation, dans un contexte de 
revendications de souveraineté dans 
les colonies françaises sur le continent 
africain, se traduira principalement, 
dès les accessions aux indépendances 
des colonies françaises en Afrique, par 
l’instauration d’une coopération 
multidimensionnelle asymétrique avec 
ces dernières. 

 
           1 : l’Asymétrie politique 
    

La francafrique 16 s’érige en tant 
que principal outil officieux des 
interactions asymétriques de la France 
avec ses anciennes colonies dans ce 
champ. Conceptualisée durant la 
colonisation avec des objectifs de 

contribuent à une prise de conscience des 
populations africaines sur leur situation de 
dominées ainsi que la nécessité d’un paradigme 
de gouvernance d’émancipation contre la 
domination néocoloniale en Afrique. 
14Kwame Nkrumah, Julius Nyerere, Thomas 
Sankara… 
15Balmond Louis, les interventions militaires 
françaises en Afrique, 1998, p. 42. 
16 : Introduit  par le député Jean Piot en 1945, 
la «France-Afrique » devait constituer pour la 
France, une vaste zone institutionnelle 
d’influence au même titre que le Commonwealth 

l’était pour l’Angleterre. Cette volonté sera 
concrétisée après les indépendances avec 
l’émergence de la francafrique, un vaste système 
de domination des anciennes colonies africaines 
avec la complicité des élites locales. 
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consolidation de l’empire colonial 
français en Afrique17 ( T. Borrel, A. 
Boukari-Yabara, B. Collombat et T. 
Deltombe, 2021), elle se mue durant la 

période post-coloniale en principal 
instrument de la politique africaine de 
la France18 avec une finalité 
néocoloniale.  

 

Dans cette perspective, elle a 
consisté en l’établissement d’un vaste 
système alliant coercition et 
clientélisme19 afin de subordonner les 
élites politiques africaines pour le 
maintien de la domination française 
dans les principaux champs de la 
gouvernance (A. Boukari-Yabara et G. 

Youdji Tchuisseu, 2021). A partir de 
1973, la francafrique, s’institutionalise 
avec les sommets « France-Afrique»20, 
des rencontres annuelles entre la 
France et ses anciennes colonies, 
censée consolider et orienter les bases 
de leurs relations dans un contexte de 
concurrence (A. Durez, 2022). 

 
            2 : l’asymétrie économique 
et financier 
 

Principal lieu de l’impérialisme 
néocolonial, le champ économique a 
ainsi été au cœur de la coopération 
entre la France et ses ex-colonies. 
L’objectif étant le contrôle des secteurs 
économiques de ces pays. L’asymétrie 
financière sera actée grâce à la création 
et le contrôle par la banque nationale 

française de la zone franc qui regroupe 
l’AEF et l’AOF avec pour monnaie le 
franc CFA 21. Le contrôle des secteurs 

                                                             
17L’océan indien, la corne de l’Afrique, l’Afrique 
Occidentale française (AOF) et l’Afrique 
Equatoriale française (AEF). 
18 : Par la création de « la cellule africaine », une 
équipe composée d’acteurs divers ayant chacun 
une expérience sur l’Afrique que dirigeait le 
conseiller du président français Charles de 
Gaule sur les affaires africaines, Jacques 
Foccart. 
19Par la corruption d’élites, la subversion, 

l’ingérence dans la gestion du pouvoir dans les 
pays de l’ex-empire colonial français, et 
l’influence dans l’élaboration de politiques 
publiques. Pour plus de détails sur la 
francafrique, ses méthodes dans les ex-colonies 
françaises, Borrel Thomas, Boukari-Yabara 

de l’économie se matérialise par des 
accords préférentiels accordés aux 
entreprises françaises dans les 
secteurs clés dès la période des 

indépendances entamée22.  
  

            3 : l’asymétrie militaire 
 

L’asymétrie militaire relève de la 
volonté française d’avoir une maitrise 
sur les capacités militaires de ses ex-
colonies afin de pouvoir y perpétuer sa 
domination dans ce champ. A.S 
Houenou ( 1998, p. 128) affirme ainsi : 

  

Du fait de l’échec de la 
Communauté constitutionnelle en 
1958, les impératifs politiques et 
stratégiques ont amené les 
autorités françaises à construire 
des liens contractuels engageant 
verticalement l’État français et les 
États africains sur le plan militaire. 
Par ce biais, elle a réussi à se 
maintenir sur le continent africain 
après la décolonisation dans une 
position singulière par la 
coopération militaire, dont les 
accords de défense sont une 
expression privilégiée. 
 

Dans cette perspective, des 
accords de défense avec la majorité des 
pays issus de l’Afrique occidentale 
française (AOF) ainsi que de l’Afrique 
équatoriale française (AEF) seront 
imposés dans le pacte global des 
accords d’accession à la souveraineté 
(A.S Houenou, p. 128) :  

 

De l’ensemble des États issus de 
l’éclatement de la Communauté en 
1958, un nombre important de ces 

Amzat, Collombat Benoit et Deltombe Thomas, 
op cit, 2021, 1008p. 
20Le sommet France-Afrique débute en 1973. Il 
devient en 2010 le sommet Afrique-France. 
21Franc de la communauté financière d’Afrique 
pour la zone AOF, et Franc de la coopération 
financière d’Afrique pour celle de l’AEF. Sur La 
dimension néocoloniale de cette monnaie : 

Dembélé Moussa Demba, « Le franc CFA : 
instrument de développement ou symbole de 
servitude ? », Alternatives Sud, 2023, pp. 41-49. 
22Accords entre la France et la Côte d’Ivoire, le 
Dahomey et le Niger: 
https://web.archive.org/web/2004070701141
4/http://www.ladocfrancaise.gouv.fr/dossier_
actualite/crise_cote_divoire/pdf/accord_de_def
ense_24041961.pdf  
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États a conclu des accords de 
défense avec la France notamment : 
la Côte d’Ivoire en avril 1961, La 
Haute-Volta en 1961, le Cameroun 
en février 1974, le Gabon novembre 
1960, le Madagascar juin 1960, le 
Niger février 1961, le Congo août 
1960, le Sénégal mars 1974, le Togo 
juillet 1963, la République 
centrafricaine août 1960, la 
Mauritanie juin 1960, les Comores 
en 1977, la République de Djibouti 
en 1977, et plus récemment le Mali 
en 2013. 
 

Le constat de cette domination 
française dans ses anciennes 
colonies23 légitiment dans ces pays, les 
actions de dénonciation d’acteurs dans 
les champs scientifique, politique, 
société civile panafricaniste...24 Au 
Burkina-Faso, à ces motifs généraux 
s’ajoutent des évènements spécifiques 
qui ont occasionné la propagation d’un 
sentiment anti-français déjà croissant. 

 

               4 : L’asymétrie culturelle 
L’asymétrie culturelle se 

matérialise principalement par 
l’adoption du français comme langue 
officielle dans les colonies de l’AEF et 
de l’AOF à laquelle s’ajoute le 
processus de sélection et de formation 
des élites locales ainsi que le modèle 
socialisation des populations dérivant 
du modèle culturel français. Cela se 
résultera au sein de ces populations, 
par des epistemicides. 
 

        C : La résurgence d’une 
francophobie au Burkina-Faso 

                                                             
23Sur cette domination française et le ressenti 
africain : Gassama El Hadj Souleymane « 
Pressentiments, sentiments et ressentiments 
antifrançais : itinéraire d’un passé qui ne passe 
pas », Revue internationale et stratégique, vol. 
133, no. 1, 2024, pp. 97-104. 
24Sur cette question du sentiment anti français 
dans les ex-colonies françaises : Pigeaud Fanny, 
« l’Afrique et le sentiment anti-français », Etat du 

monde, 2021, pp. 189-195. 
25Discours dans lequel l’ex-président français 
déclara que « l’homme africain n’est pas assez 
entré dans l’histoire » Cette déclaration 
choquante avait occasionné la montée des 
sentiments anti-français dans toute l’Afrique 
francophone et fut scientifiquement 
déconstruite dans un ouvrage : Adam Ba 

comme élément catalyseur de la 
gouvernance anti-impérialiste 
d’Ibrahim Traoré 
    

En plus des motifs structurels 
communs à toutes les ex-colonies 
françaises cités plus haut s’ajoutent au 
Burkina-Faso, une série de 
comportements suffisants de la part de 
personnalités politiques et 
diplomatiques françaises qui 
contribueront à cette accentuation du 
sentiment anti-français existant.  

 

Le 29 novembre 2017, le 
président français Emmanuel Macron, 
en visite au Burkina-Faso, échange 
avec les étudiants burkinabè. Cet 

exercice qui devait constituer 
l’occasion pour ce dernier de décliner 
les axes d’une nouvelle vision des 
rapports entre la France et l’Afrique et 
contribuer à réduire le sentiment anti-
français provoqué par Nicolas Sarkozy 
à Dakar25, aura malheureusement été 
le premier acte d’une série d’actions 
ayant contribué à dégrader l’image de 
son pays au Burkina-Faso.  

 

En effet, répondant aux 
questions des étudiants sur la 
présence des soldats français au sahel 
de plus en plus mal perçue par 
l’opinion africaine, celui-ci répond avec 
suffisance ceci : « Vous ne leur devez 
qu’une chose aux soldats français : les 
applaudir ».26   

 

A cette déclaration s’ajoutera 

durant cette rencontre, sa boutade27,  

Konaré, Petit précis de remise à niveau sur 
l'histoire africaine à l'usage du président 
Sarkozy, 2008, 364p. 
26https://www.jeuneafrique.com/497414/polit
ique/burkina-faso-ce-quil-faut-retenir-du-
discours-demmanuel-macron/  
27Pendant les échanges, une question relative 
aux délestages au Burkina-Faso fut posée au 

président français. Celui-ci, affirmant la 
responsabilité du gouvernant burkinabè, 
constate l’absence momentanée du président 
burkinabè Rock Kaboré, interpellé pour une 
urgence, déclare d’un ton sarcastique ceci : « Du 
coup il est parti réparer la climatisation ». Cette 
attitude discourtoise fut unanimement 
désavouée par la presse et l’opinion burkinabè 
qui y  ont vu une énième illustration de la 
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qui  aura aussi contribué à rendre cette 
rencontre contreproductive, amplifiant 
ainsi le sentiment anti-français au 
Burkina-Faso. Toutefois, cette attitude 

du président français ne fut pas un cas 
isolé.  

En effet, dans un contexte de 
crispation des relations entre les deux 
pays due à une attitude subversive de 
l’armée française dans le cadre de la 
lutte contre le terrorisme et dénoncée 
par le Burkina-Faso28, le président 
français réplique en déclarant ceci : « Si 
la France n’était pas intervenue, si nos 
militaires n’étaient pas tombés au 
champ d’honneur en Afrique, si Serval 
puis Barkhane n’avaient pas été 

décidées, nous ne parlerions 
aujourd’hui ni de Mali, ni de Burkina 
Faso, ni de Niger ».29 

 
Cette phrase du président 

français sera suivie d’une sortie 
médiatique de son ambassadeur à 
Ouagadougou au cours de laquelle il 
qualifie les burkinabè appelant via les 

                                                             
suffisance française vis-à-vis des africains, mais 
aussi dans certains médias français : 
https://www.sudouest.fr/politique/emmanuel
-macron/polemique-apres-une-plaisanterie-de-
macron-sur-le-president-burkinabe-c-est-
ridicule-
3237275.php#:~:text=Interrog%C3%A9%20sur
%20les%20coupures%20d,et%20avait%20quitt
%C3%A9%20la%20salle  
28Sur la subversion du partenaire français voir 
l’interview du ministre burkinabè de la défense : 
https://www.youtube.com/watch?v=7CgqYzY
mWSU  
29 https://www.jeuneafrique.com/1477335/po
litique/emmanuel-macron-et-la-disparition-

du-mali-du-burkina-et-du-niger/  
30https://www.minute.bf/terrorisme-au-
burkina-les-reseaux-sociaux-les-idiots-utiles-
qui-accusent-la-france-sans-preuve-luc-
hallade/  
31Dans cette catégorie figure Monique Kam, 
candidate à la présidentielle de 2020 ; Sur son 
discours et ses actions : 
https://www.jeuneafrique.com/1369296/politi
que/burkina-france-yeli-monique-kam-
lancienne-alliee-de-compaore-et-kabore-en-
guerre-contre-paris/  
32Des manifestations de mouvements de la 
société civile demandant le départ de l’armée 
française du Burkina-Faso :  
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20221119-
burkina-faso-nouvelle-manifestation-contre-la-

réseaux sociaux à un départ de l’armée 
française du territoire burkinabè  
« d’idiots utiles »30. Cette affirmation 
qui a entrainé une indignation générale 

et des réactions de mouvements 
panafricanistes et d’acteurs 
politiques31 sera suivie de plusieurs 
manifestations anti-françaises32.  

 

L’appropriation et la 
récupération des frustrations latentes 
et immédiates des populations 
légitiment la posture souverainiste de 
la politique étrangère du MPSR2 dont 
les premières décisions concerneront le 
bilatéralisme franco-burkinabè avec le 
renvoi de l’ambassadeur français et 

trois de ses collaborateurs du territoire 
burkinabè33 . 

  

Cette décision ainsi que celle de 
dénonciation d’accords militaires et 
fiscaux signés avec ce pays après les 
indépendances 34 constituent les 
premières illustrations35 d’une mise en 
application de la posture souverainiste 
de la politique étrangère.  

 

pr%C3%A9sence-militaire-fran%C3%A7aise-
%C3%A0-ouagadougou  
33 https://www.lemonde.fr/afrique/article/202
3/01/02/au-burkina-faso-la-junte-demande-
le-remplacement-de-l-ambassadeur-de-
france_6156373_3212.html .  Cela sera suivi de 
l’expulsion de l’attaché militaire de 
l’ambassade de France au Burkina-Faso en 
septembre : https://www.la-
croix.com/international/Le-Burkina-Faso-
expulse-lattache-militaire-lambassade-France-
2023-09-15-1201282986  
34Dénonciation des accords militaires de 1961 : 
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2023
/03/02/le-burkina-denonce-un-accord-

militaire-de-1961-avec-la-
france_6163866_3212.html  
Dénonciation de la convention fiscale de la non 
double imposition de 1965 : 
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20230809-
ouagadougou-d%C3%A9nonce-la-convention-
fiscale-de-non-double-imposition-avec-la-
france  
 

35Ces décisions seront suivies par des mesures 
souveraines telles que la reprise de la 
coopération avec la fédération de Russie, renvoi 
de la coordonnatrice des nations unies au 
Burkina-Faso, l’arrêt de collaborations avec 
d’autres pays occidentaux pour des 
conditionnalités asymétriques : le Luxembourg, 
le Danemark, la suspension de médias 
français… 
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En dehors des fondements 
historiques et politiques, le contexte 
géopolitique mondiale aura été le 
second facteur favorable de cette 

politique étrangère souverainiste. 
 
II : Champ géopolitique : la 
redistribution de la 
puissance comme facteur d’une 
reconfiguration des partenariats 
     

Définie par M. Weber (1995) en 
termes d’asymétrie dans les 
interactions sociales, la puissance est 
un concept qui s’illustre aussi bien 
dans les relations individuelles 
qu’interétatiques. Dans ce champ, R. 

Aron (1961, p61.) la définit selon la 
capacité qu’un Etat a à imposer sa 
volonté aux autres. S. Sur (1995, 
587p.) prolonge cette définition en 
affirmant qu’un Etat puissant est celui 
qui a « la capacité de faire, de faire 
faire, d’empêcher de faire et de refuser 
de faire ». 

 

Outil permettant l’établissement 
d’une hiérarchie dans l’ordre 
international, la puissance est ce qui 
confère le statut hégémonique à un 
Etat dans un ordre (H. Morgenthau, 
1948). Plusieurs outils concourent à 
légitimer cette position. Ces outils vont 
des attributs matériels tels que l’armée, 
le territoire, l’économie, la population 
(P. Buhler, 2011), aux capacités 
structurelles qui laissent entrevoir une 

asymétrie notamment dans le champ 
diplomatique, scientifique (J. Nye 
1991, S. Strange 2011) jusqu’au cyber 
influence (C. Walker et J. Ludwig, 
2017). 
 

       La hiérarchisation que permettent 
ces différents outils du concept classe 
les Etats en trois groupes que sont les 
grandes puissances, les puissances 

intermédiaires et les pays en 
développement. Si durant le XXe siècle 
la position hégémonique a permis aux 
grandes puissances de dominer les 

Etats des deux autres catégories dans 
l’ordre multilatéral (Z. Laïdi, 2004, T. 
Garcin, 2018, P. Jaillet, 2021), le XXIe 
siècle met en exergue l’affirmation de 
puissances intermédiaires en tant que 
nouvelles puissances mondiales et 
alternative à la domination des 
puissances traditionnelles.  
 
       A : le balancing des BRICS+ 

 

Dans une note prémonitoire 
parue le 30 novembre 2001, Jim O’Neill 

décrit les BRIC36 en tant que nouvelles 
puissances mondiales notamment à 
cause des multiples reformes que ceux-
ci entreprennent des années plus tôt. 
Devenus BRICS en 2011 avec l’entrée 
de l’Afrique du Sud, ces pays s’érigent 
en tant que puissante entité 
diplomatique autonome37 regroupant 
les nouvelles puissances issues du sud 
global et ayant pour point commun la 
contestation de l’hégémonie des 
puissances traditionnelles dans l’ordre 
multilatéral (J. Deas, 2023).  

 

Vingt ans après la prédication de 
Jim O’Neill, la montée en puissance des 
BRICS aboutit dans le champ 
géopolitique mondial, à une nouvelle 
répartition de la puissance. Cet 
équilibrage des relations 

internationales (J. Prantl, 2012, J.P 
Betbeze, 2016, T.Garcin, 2018)  est 
restitué dans le graphique ci-dessous,  
par une comparaison des principaux 
outils de légitimation de la puissance 
entre les BRICS et les puissances 
traditionnelles. 

 

 
 

                                                             
36BRIC pour Brésil, Russie, Inde et Chine qui 
devient BRICS avec l’intégration de l’Afrique du 
Sud en 2011. Sur les prévisions de Jim 
O’neill :  « Building Better Global Economic 
BRICs », Global economics, n° 66, 30 novembre 
2001. 

37Sur l’histoire et les outils de légitimation de la 
posture des BRICS : Pierre Hazan, « de 
l’opportunisme en diplomatie », le monde 
diplomatique, Septembre 2023, n°834, p. 3 
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Graphique n°1 : le poids économique grandissant des BRICS depuis 2003 

Source : https://fr.statista.com/infographie/30639/evolution-part-des-brics-
et-du-g7-dans-le-pib-mondial-en-parite-de-pouvoir-achat/  
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

36 

https://fr.statista.com/infographie/30639/evolution-part-des-brics-et-du-g7-dans-le-pib-mondial-en-parite-de-pouvoir-achat/
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Tableau n°1 : Quelques indicateurs de la puissance des BRICS comparés à 
l'Union Européenne et aux États-Unis en 2020 
 

  
Population 
en 
millions   

PIB en 
milliards de 
dollars  

Pétrole (Réserv
es en milliards 
de barils ) 

Nombre 
d’ogives 
nucléaires  

Statut à 
l’ONU 

Brésil 209 3 366  13 0 État membre 

Russie 144 4 051 80 4 450  

Membre 
permanent du 
Conseil de 
sécurité 

Inde 1 352 10 498  5,5 80 à 100 État membre 

Chine 1 393 25 361  26 environ 200 

Membre 
permanent du 
Conseil de 
sécurité 

Afrique du 
Sud 

57 793  < 1  État membre 

Total 
BRICS 

3 155 44 069 135 
environ 
4 900 

2 membres 
sur 5 du 
Conseil de 
sécurité 

Union 
Européen
ne 

513 22 435 11 300  

2 membres 
sur 5 du 
Conseil de 
sécurité 

États-
Unis 

327 20 494  32 4 018  

Membre 
permanent 
du conseil de 
sécurité 

Source : https://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/brics  
 
 
Outre les instruments illustrés dans le 
tableau, le secteur financier constitue 
un lieu d’expression de la puissance 

des BRICS. En effet, ceux-ci créent en 
2014 la nouvelle banque de 
développement (NBD). Cette banque 
bientôt dotée d’un budget de 100 
milliards de dollars permet de 
s’affranchir de l’engrenage des 
institutions financières internationales 
outils de domination des grandes 
puissances occidentales vis-à-vis des 
pays de la périphérie ( S. Amin, 2005), 
et du SWIFT devenu au fil des années 
une arme géopolitique aux mains de 
l’occident (A. Collomb, 2022).  
 

L’engouement suscité par les 
BRICS aboutit en 2024 à une vague 
d’adhésions qui conduit à une nouvelle 
dénomination, les BRICS+, regroupant 

potentiellement la moitié de la 
population mondiale. 

 

       B : Un monde multipolaire : 
l’émergence des hégémons 

régionaux 
 

Remis en cause par les BRICS, 
puissances de contestation du 
statuquo établi par les puissances 
occidentales ( J.Prantl, 2012), l’ordre 
mondial se retrouve dans une situation 
de fragmentation (T.Garcin 2018, S. 
Sur, 2021). On assiste à une 
recomposition géopolitique mettant en 
exergue l’émergence de pôles régionaux 
de puissance.  Cette 
désoccidentalisation du monde (D. 
Billion, Ventura C, 2023) met en 

exergue dans chaque pole, l’émergence 
d’Etat assumant jalousement le rôle 
d’hégémon politique, économique 
et/ou militaire.  

37 
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La carte ci-dessous nous illustre 

cette multipolarisation du monde dans 
sa configuration actuelle. 

 

 
Carte n°1 : Un monde multipolaire : Les pôles de puissance et les hégémons 
régionaux 

 
Source : www.almanarttv.com    
            

L’émergence des puissances 
contestatrices dans le sud global avec 

de solides capacités économiques, 
militaires et diplomatiques font d’elles 
des alternatives pour les pays de la 
périphérie dans leur volonté de 
s’affranchir de la domination des 
puissances occidentales.  Cette 
nouvelle donne géopolitique constitue 
un atout pour l’orientation 
diplomatique du MPSR2. 

 
 
 
 

 
 

III : le sud global comme lieu de 
polarisation de la diplomatie 
contestatrice du MPSR2 

   

Dans son ouvrage le Temps des 
humiliés Pathologie des relations 
internationales ( 2014, 250 p.), B. Badie 
dresse un constat sociologique des 
inégalités existantes entre les 
catégories de pays de l’ordre 
multilatéral et y analyse la 
conséquence de la domination subie 
par les pays de la périphérie. Il affirme 
ainsi (p. 81) : 

 

Le déni d’égalité ouvre aisément la 
voie à sa propre radicalisation.  
Refuser  d’admettre  l’autre  comme  
semblable  et  le  proclamer  haut  et  
fort  conduit  à  agir  
méthodiquement  pour  l’exclure  de  
la  gouvernance  globale  ou  

38 

http://www.almanarttv.com/


27 
 

régionale  et  le  reléguer à  ce  qui  
équivaudrait,  dans  l’arène  
internationale,  au  rôle  du  «  
citoyen  passif  »  au  sein  des  
nations (…) Le  statut  de  
souveraineté  d’un  État  africain  
était  ainsi  coté  au  plus  bas  :  
telle  est  bien  la  base  de  
l’humiliation  subie,  non  
seulement  par  ceux  qui  en  furent  
les  victimes  directes,  mais  aussi  
par  tous  ceux  qui  s’identifiaient  
à  la  cause. 
 

Cette humiliation par la 
relégation que subissent les pays de la 
périphérie se traduit par des pratiques 
diplomatiques de contestation (p. 86) : 

 

L’humiliation par relégation 
nourrit, chez ceux qui en sont 
victimes, une diplomatie 
contestataire dont la vigueur et la 
vitalité ont peu à peu façonné le 
système international qui en était 
jadis totalement protégé. En partie 
affective, mais en partie 
stratégique, cette diplomatie 
consiste à gagner des positions et 
des avantages dans l’arène 
internationale en contestant les 
structures aussi bien que les 
puissances affichées. 
 

Sur le continent africain, 
l’humiliation par relégation est la 
raison d’etre des coopérations avec les 
pays du sud ( P. Dagbo Godé, 2014). 
Dans cette logique, la posture 
souverainiste de la politique étrangère 

du MPSR2 s’est matérialisée par la 
pratique d’une diplomatie de 
contestation centrée dans le sud 
global. 

 
        A : Champ multilatéral : la 

création d’alliances stratégiques 
 

Deux principaux événements 
illustrent cette tendance dans ce 
champ: le rapprochement stratégique 
avec les BRICS+, et la participation du 

                                                             
38Site du ministère burkinabè des affaires 
étrangères  : https://www.mae.gov.bf/accueil  
39Voir charte de la création de l’AES : 
https://www.sig.gov.bf/actualites/details?tx_n

pays à la création de l’alliance des 
Etats du sahel (AES). 

 
               1 : le rapprochement 

stratégique avec les BRICS+ 
    

Dans un contexte géopolitique 
mondial d’équilibrage, le 
rapprochement avec les BRICS+ s’est 
imposé en tant que choix rationnel 
pour le Burkina-Faso. En effet, dans sa 
stratégie de politique étrangère 
souverainiste vis à vis de l’occidental 
collectif dominateur, les BRICS+, 
désormais puissants et menant une 
stratégie d’expansion et d’influence 
globale ( L. Abchi et L. Martinet, 2013), 

représentent pour ce pays, un solide 
lieu stratégique d’alignement contre les 
velléités coercitives occidentales.  

 
Ainsi, le 13 juin 2023 fut signé 

un accord entre les BRICS+ et le 
Burkina-Faso qui verra la mise en 
place d’une représentation des BRICS+ 
au Burkina-Faso et concernera les 
principaux besoins du pays dans les 
champs de « l’économie, la santé, 
l’éducation, les infrastructures, les 
transports aériens et ferroviaires, 
l’industrie, le commerce, les mines, 
l’énergie, le sport, la culture, les 
technologies de l’information et de la 
communication, le tourisme ».38  A 
terme, il permettra l’intégration du 
pays dans le groupe des BRICS+.   

 
               2 : Vers la mise en place 
d’un multilatéralisme souverain au 
sahel 

 
Animés par la volonté de lutter 

efficacement contre le terrorisme, les 
gouvernants burkinabè, maliens et 
nigériens, décident le 16 septembre 
2023, de la création de l’alliance des 
pays du Sahel (AES)39. Ce nouvel ordre 
sécuritaire souverain a pour objectif à 
court terme, une communautarisation 

ews_pi1%5Baction%5D=detail&tx_news_pi1%5
Bcontroller%5D=News&tx_news_pi1%5Bnews
%5D=1591&cHash=c3c38dbf424c045c67efa5a
6882fb7ef  

39 

https://www.mae.gov.bf/accueil
https://www.sig.gov.bf/actualites/details?tx_news_pi1%5Baction%5D=detail&tx_news_pi1%5Bcontroller%5D=News&tx_news_pi1%5Bnews%5D=1591&cHash=c3c38dbf424c045c67efa5a6882fb7ef
https://www.sig.gov.bf/actualites/details?tx_news_pi1%5Baction%5D=detail&tx_news_pi1%5Bcontroller%5D=News&tx_news_pi1%5Bnews%5D=1591&cHash=c3c38dbf424c045c67efa5a6882fb7ef
https://www.sig.gov.bf/actualites/details?tx_news_pi1%5Baction%5D=detail&tx_news_pi1%5Bcontroller%5D=News&tx_news_pi1%5Bnews%5D=1591&cHash=c3c38dbf424c045c67efa5a6882fb7ef
https://www.sig.gov.bf/actualites/details?tx_news_pi1%5Baction%5D=detail&tx_news_pi1%5Bcontroller%5D=News&tx_news_pi1%5Bnews%5D=1591&cHash=c3c38dbf424c045c67efa5a6882fb7ef
https://www.sig.gov.bf/actualites/details?tx_news_pi1%5Baction%5D=detail&tx_news_pi1%5Bcontroller%5D=News&tx_news_pi1%5Bnews%5D=1591&cHash=c3c38dbf424c045c67efa5a6882fb7ef
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directe des actions publiques de ces 
pays sahéliens contre le terrorisme. 
Trois facteurs légitiment sa création : 
Le jeu trouble de la France dans 

chacun de ces trois pays, 
l’instrumentalisation de la CEDEAO, et 
la volonté d’ériger un espace souverain 
d’intégration économique au sahel. 

 

- Le jeu trouble du partenaire 
français : 

Partenaire militaire des pays de 
l’AES dans lesquels elle disposait de 
bases, la France, dans le cadre de la 
lutte contre le terrorisme s’est 
naturellement érigée en tant qu’alliée 
de chacun de ces pays. Toutefois, son 

jeu trouble dénoncé dans chacun de 
ces trois pays40 conduira les 
gouvernants de ces pays à une rupture 
des accords militaires avec la France et 
à exiger le démantèlement de ses bases 
militaires 41. 
 

- La CEDEAO sous influence 
occidentale 

Le 23 juillet 2023, un coup d’Etat 
met fin au Niger au régime du président 
démocratiquement élu. En réponse à 
cette énième rupture constitutionnelle 
dans la zone, la CEDEAO, déjà 
désavouée42 brandit la menace de 
l’usage de la violence pour sa 

                                                             
40https://www.tdg.ch/le-premier-ministre-
malien-accuse-la-france-dabandon-en-plein-
vol-393384007887  
https://www.youtube.com/watch?v=7CgqYzY
mWSU  
41 Pour le cas burkinabè : 
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2023
/03/02/le-burkina-denonce-un-accord-
militaire-de-1961-avec-la-
france_6163866_3212.html  
Pour les dénonciations maliennes : 
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2021
/09/26/le-mali-reproche-a-la-france-un-
abandon-en-plein-vol-dans-la-lutte-

antidjihadiste-au-sahel_6096029_3212.html  
Pour les accusations nigériennes : 
https://www.aa.com.tr/fr/afrique/au-niger-le-
diff%C3%A9rend-entre-la-france-et-la-junte-
met-en-p%C3%A9ril-la-pr%C3%A9sence-
militaire-de-paris-dans-le-pays-/2963481  
42Organe de l’ordre ouest-africain, la cedeao, 
depuis l’avènement du terrorisme dans cette 
zone, s’est illustrée par des choix qui ont 
entrainé son illégitimité aux yeux des 
populations. Sa décision illégale d’intervenir 

restauration. En réponse à cette 
décision, le Burkina-Faso et le Mali 
déclarent dans un communiqué 
conjoint que « toute intervention 

militaire contre le Niger avec l’objectif 
de rétablir le président élu Mohamed 
Bazoum, renversé par un putsch, 
s’assimilerait à une déclaration de 
guerre »43 à leur encontre. Plus tard, 
considérant désormais la CEDEAO 
comme une organisation illégitime car 
sous influence des puissances 
occidentales44, le 28 janvier 2024, les 
pays de l’AES se retirent de 
l’organisation afin de se consacrer aux 
nouvelles prérogatives qu’ils entendent 
confier à l’AES. 

 
- Le projet d’un 

multilatéralisme économique 
souverain au sahel 

Ce projet résulte des nouvelles 
perspectives des gouvernants des 
membres de l’AES. En effet, dans la 
suite de leur volonté de s’émanciper 
intégralement de l’influence 
occidentale subie dans la CEDEAO, ces 
pays membres entendent redéfinir les 
prérogatives de l’AES vouée à devenir 
un espace d’intégration économique et 
monétaire45 en plus du volet sécuritaire 
qui lui est dévolu.  

militairement au Niger aura été la dernière 
illustration légitimant cette présomption de 
rejet. Pour plus de détails sur les étapes de 
l’illegitimation de la cedeao : Kako Nubukpo, La 
Cedeao connaît une dérive : 
https://www.jeuneafrique.com/1385021/politi
que/kako-nubukpo-la-cedeao-connait-une-
derive/  
43voir communiqué conjoint  : 
https://www.lesahel.org/communique-

conjoint-n001-du-burkina-faso-et-de-la-
republique-du-mali-soutien-ferme-du-burkina-
faso-et-du-mali-au-peuple-nigerien-et-au-
cnsp/   
44Alan Mac leod, Au‑delà du Niger : comment la 
CEDEAO est devenue un instrument de 
l’impérialisme occidental en Afrique : 
https://www.endehorsdelaboite.com/fr/article
s/au-dela-du-niger-comment-la-cedeao-est-
devenue-un-instrument-de-l-imperialisme-
occidental-en-afrique  
45Thierno Thioune, Monnaie commune du 
Burkina Faso, du Mali et du Niger : les conditions 
de la réussite 
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      B : Champ bilatéral : la 
souveraineté comme base de la mise 
en place des nouveaux partenariats 
 

La coopération bilatérale est le 
second lieu de la diplomatie 
contestatrice ainsi que l’affirme le 
président Traoré : « Peu importe l’État, 
si c’est pour venir nous coloniser 
encore, nous dominer, nous ne serons 
pas d’accord »46.Contexte sécuritaire 
oblige, les bilatéralismes sont centrés 
sur le volet militaire : « Nous espérons 
plus de coopération surtout sur le plan 
sécuritaire »47. Cette perspective 
légitime le renforcement de la 

coopération avec la fédération de 
Russie. 
             1 : Enjeux de la reprise du 
bilatéralisme avec la fédération de 
Russie 

 

Situé dans le sud global, 
membre des BRICS+, grande puissance 
militaire, économique et diplomatique 
mondiale, la fédération de Russie dans 
sa stratégie de sécurisation de ses 
approvisionnements en matières 
premières, entreprend depuis le début 
du millénaire sur le continent africain, 
une action de (re)conquête de 
partenariats stratégiques48. En Afrique 
de l’ouest, cette stratégie est favorisée 
par les postures  souverainistes des 
pays du sahel dans leur lutte contre le 
terrorisme qu’elle soutient 49.  

 
Ces facteurs font de la fédération 

de la Russie, le partenaire bilatéral 
idéal pour le Burkina-Faso dans son 
choix rationnel d’alignement anti-
occidental.  Ainsi, profitant du sommet 
Russie-Afrique le 28 juillet 2023, le 

                                                             
 https://theconversation.com/monnaie-
commune-du-burkina-faso-du-mali-et-du-
niger-les-conditions-de-la-reussite-225191  
46Ibrahim Traoré, « Nous ne voulons pas des 
partenariats un peu flous », Faso7.com : 
https://faso7.com/2023/02/03/cooperation-
nous-ne-voulons-pas-des-partenariats-un-peu-
flous-capitaine-ibrahim-traore/  
47Ibid. 
48 Sur l’offensive russe en Afrique, 
Arkhangelskaya Alexandra, « Le retour de 
Moscou en Afrique subsaharienne ? 

président Ibrahim Traoré manifeste sa 
volonté de reprendre la coopération 
avec la fédération de la Russie après 31 
ans de rupture.  

 

Deux mois plus tard fut signé un 
accord de partenariat entre les deux 
pays. Cet accord qui marque le début 
d’un nouveau bilatéralisme, permet le 
positionnement de la fédération de la 
Russie en tant que partenaire dans les 
secteurs stratégiques de l’économie 
burkinabè tandis que le Burkina-Faso 
bénéficiera de la livraison de matériel 
de guerre, d’un transfert de technologie 
au profit des forces de défense 
burkinabè, du renforcement de leurs 

capacités dans le renseignement, du 
renforcement de capacités dans 
l’éducation, l’agriculture, la culture, et 
de la construction d’une centrale 
nucléaire pour la production de 
l’électricité.  

 

Ce nouveau partenariat sera 
légitimé par la visite du ministre des 
affaires étrangères russe au Burkina-
Faso au cours de laquelle il réaffirme la 
volonté de son pays de densifier  la 
coopération avec le Burkina-Faso50. 

 
                2 : les autres partenariats. 

 

Il s’agit du renforcement des 
partenariats militaires signés avec la 
Chine, la Turquie d’une part, et de la 
création de nouveaux partenariats avec 
l’Iran, la Corée du nord, le Nicaragua et 
le Venezuela d’autre part : 

- La consolidation des 
partenariats avec la Turquie et 
la Chine 

Même si elle débute avant la 
gouvernance du MPSR251, la 

Entre héritage soviétique, multilatéralisme et 
activisme politique », Afrique contemporaine, 

2013/4, n°248, pp. 61-74. 
49Alexey Saltykov : « La Russie soutient le 
renforcement de la souveraineté des États 
africains et appelle à la prise en compte de leurs 
intérêts nationaux » : 
https://lefaso.net/spip.php?article128203  
50 https://lefaso.net/spip.php?article130726  
51Le partenariat militaire avec la Turquie débute 
en effet sous la gouvernance de Rock Kaboré : 
Voir à cet effet la communication du Ministère  
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coopération avec ces deux pays 
principalement axés dans le champ 
militaire sera renforcée par le président 
Ibrahim Traoré. La coopération avec la 

Turquie a permis la livraison d’armes 
lourdes et de drones militaires 52 tandis 
que la Chine livre des armes lourdes, 
des munitions et des véhicules de 
guerre blindés.53 

 
- La coopération avec la Corée 

du nord, le Nicaragua le 
Venezuela et l’Iran. 

Ce cadre de la nouvelle stratégie 
globale de politique étrangère et des 
impératifs sécuritaires ont aussi 
conduit à la reprise du bilatéralisme 

avec la Corée du Nord, et au 
renforcement de partenariats avec 
l’Iran,  le Nicaragua, le Venezuela, 
coopérations globalement axé dans le 
volet militaire54. 
 
                                                           
Conclusion 
 
      Dans un contexte politique et 
historique marqué par l’émergence de 
discours sur un nouveau paradigme de 
la gouvernance sur le continent 
africain qui se caractériserait par un 
affranchissement de la domination 
occidentale, la posture panafricaniste 
de la gouvernance du MPSR2 constitue 
un cas d’école non seulement par le 
retour aux valeurs africaines qu’elle 

prône mais aussi par l’insoumission 
qu’elle revendique. Cette insoumission, 
dans le champ diplomatique s’est 
traduite par l’élaboration d’une 
politique étrangère de souveraineté 
basée sur des partenariats équilibrés et 
respectueux des choix du pays.  
 

                                                             
de la sécurité URL : 
https://lefaso.net/spip.php?article110172.  
La reprise en 2018  des relations avec la 
République populaire de Chine 25 ans après la 
rupture, relève également de l’initiative du 
président Kaboré : 
https://information.tv5monde.com/afrique/le-
burkina-faso-reprend-ses-relations-
diplomatiques-avec-la-chine-29227  
52 
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2024

Ce choix de politique étrangère 
que le contexte géopolitique mondial 
favorise, légitime la pratique d’une 
diplomatie de contestation vis-à-vis du 

bloc néocolonial et essentiellement 
tournée au sud global.  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

/04/09/l-armee-du-burkina-faso-recoit-une-
douzaine-de-drones-turcs-pour-lutter-contre-
les-groupes-djihadistes_6226793_3212.html  
53https://projetafriquechine.com/2024/01/22
/le-burkina-faso-acquiert-de-nouveaux-
equipements-militaires-de-chine/  
54https://www.jeuneafrique.com/1453820/pol
itique/russie-coree-du-nord-venezuela-le-
burkina-faso-dibrahim-traore-se-tourne-vers-
de-nouveaux-allies/  
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